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Résultats historiques, révision statutaire,
cas des dividendes...

37ème AG du Groupe Ecobank

Des performances 
financières remarquables

Pour l’année 2024, ETI a 
enregistré des résultats 
financiers historiques. Le 
Groupe a réalisé un résultat 
net, part du Groupe de 
333 millions de dollars, en 
progression annuelle de 16%, 
avec des revenus dépassant 2 
milliards de dollars pour la 
deuxième année consécutive. 
Le bénéfice par action a 
également augmenté de 16%, 
pour atteindre 0,014 dollar 
(soit 1,355 cent). Toujours en 
2024, le groupe a affiché un 
bénéfice net record de 494 
millions de dollars.

Par ailleurs, la valeur 
comptable tangible par action 
(TBVPS) a enregistré une 
hausse de 4%, s’établissant à 
0,042 dollar (soit 4,20 cents). 
Ce résultat s’accompagne 
d’une rentabilité sur fonds 
propres tangibles (ROTE) 
de 32,7 %, un niveau jamais 
atteint auparavant. L’actif total 
du groupe s’élève désormais à 
28 milliards de dollars.

Jeremy Awori a souligné 
que ces résultats sont le fruit 
d’une stratégie rigoureuse 
et d’investissements 
importants, notamment dans 
le numérique.  « Nous avons 
investi plus de 126 milliards 
de dollars dans les technologies 
digitales, les plateformes 
numériques, les applications 
mobiles et les logiciels. Ces 
efforts nous rendent plus 
compétitifs et renforcent notre 
bilan », a-t-il affirmé.

Le Groupe entend également 
intensifier ses partenariats 
stratégiques, afin de 

dynamiser ses activités auprès 
des particuliers, des PME, des 
grandes entreprises et dans 
les services d’investissement.

Quid des dividendes ?

Malgré ces résultats solides, 
le Conseil d’administration 
a pris la décision de ne pas 
distribuer de dividendes pour 
l’exercice 2024. Une décision 
difficile mais assumée, 
justifiée par le besoin de 
renforcer les fonds propres 
pour répondre aux exigences 
prudentielles des régulateurs. 

« Nous avons fait le choix de 
raffermir notre capital plutôt 
que de verser des dividendes. 
Ce choix vise à assurer une 
stabilité durable et à créer les 
conditions d’une distribution 
régulière des dividendes 
à l’avenir », a expliqué le 
Directeur Général, Jeremy 
Awori. « Notre stratégie est 
claire : développer notre 
activité, transformer notre 
façon de servir nos clients et 
accroître nos rendements grâce 
à une exécution rigoureuse et à 
une gestion efficace du capital 
», a-t-il indiqué.

Papa Madiaw Ndiaye a, 
pour sa part, tenu à rassurer 
les actionnaires : « Nous 
partageons les mêmes objectifs 
que nos actionnaires. Cette 
décision stratégique vise à 
construire une banque plus 
solide et capable de générer de 
la valeur sur le long terme. La 
décision de ne pas distribuer 
de dividendes cette année, 
bien que difficile, repose sur 
des considérations stratégiques 
que nous jugeons important de 
partager en toute transparence 
». 

Le processus de distribution 
de dividendes comporte deux 
volets : les dividendes reçus 
des filiales du Groupe et 
ceux versés aux actionnaires 
d’ETI. A la clôture de 
l’exercice 2024, 22 filiales 
ont distribué un montant 
record de 217 millions de 
dollars en dividendes. Cette 
remontée de dividendes, 
est en augmentation de 
22 % par rapport à l’année 
précédente. « Nous prévoyons 
une progression soutenue de 
ces distributions au cours 
des prochaines années », a 
laissé entendre Papa Madiaw 
Ndiaye. « Cependant, dans 
le contexte de renforcement 
de notre structure financière 
pour préparer une croissance 
accélérée et continue, nous 
avons été confrontés à une 
décision difficile : respecter 
nos obligations vis-à-vis des 
créanciers et des clauses des 
emprunts existants, ou verser 
des dividendes. Dans l’intérêt 
à long terme du Groupe, nous 
avons fait le choix difficile de 
ne pas verser de dividendes 
cette année. », a-t-il détaillé.

Ce point a suscité quelques 
réactions de mécontentement 
auprès des actionnaires. 

En effet, le versement des 
dividendes représente un 
enjeu majeur. Parmi les 
641 000 actionnaires d’ETI, 
près de 600 000 détiennent 
moins de 10 000 actions et 
considèrent ce revenu comme 
significatif. Une actionnaire 
sénégalaise n’a pas caché sa 
déception et ses réserves face 
à la stratégie du Groupe. « J’ai 
investi dans Ecobank dès 1984, 
je fais partie des fondateurs, 
mais depuis plusieurs années, 
nous ne recevons plus de 
dividendes. Je suis venue vous 
demander pardon, c’est l’argent 
de ma retraite », fulmine une 
actionnaire togolaise.

Le Nigeria (encore)
à la peine

La situation de la filiale 
Ecobank Nigeria est 
préoccupante. Lors de 
37ème Assemblée Générale 
Annuelle, un coin de voile 

a été levé sur cette banque 
confrontée à une forte 
volatilité macroéconomique 
ainsi que des défis sectoriels 
spécifiques. Conséquence 
: les performances qui 
en ont résulté ont affecté 
négativement la perception 
des marchés. 

Avec 18% du total des actifs 
du Groupe, Ecobank Nigeria 
n’a versé aucun dividende 
depuis cinq ans et n’a dégagé 
en 2024 qu’un résultat avant 
impôt de 5 millions de dollars, 
contre 345 millions pour 
la seule zone UEMOA. Le 
Groupe était dans l’obligation 
de voler au secours de 
sa filiale en difficulté, en 
injectant 10 millions de 
dollars pour se conformer 
aux recommandations de la 
Banque Centrale du Nigeria.

« Chaque filiale en difficulté, 
à commencer par le 
Nigeria, bénéficiera d’un 
accompagnement ciblé pour 
accélérer son retour à la 
rentabilité et à la croissance. 
Au cours de l’année à venir, 
nous avons hâte de voir la 
filiale du Nigeria concrétiser 
son potentiel et affirmer son 
rôle, non seulement de moteur 
d’une croissance robuste, mais 
aussi de véritable catalyseur 
d’innovation. Portée par 
son vivier de talents, elle 
peut devenir leader dans 
les domaines clés tels que 
les paiements, l’intégration 
digitale et le financement des 
PME », fait noter le Président 
du Conseil d’Administration.

Une levée de fonds de 
250 millions de dollars 

approuvée

Le 28 mai 2025, le Conseil 
d’administration d’Ecobank 
Transnational Incorporated 
(ETI) a approuvé une levée 
de fonds de 250 millions de 
dollars, sous la forme d’un 
instrument de capital Tier 1 
(AT1). Ceci, pour faire face à 
des pressions croissantes sur 
ses filiales et consolider ses 
ratios de solvabilité. Il ne s’agit 
pas d’une augmentation de 
capital classique via émission 
d’actions ordinaires, mais d’un 

instrument hybride qualifié en 
fonds propres réglementaires, 
dont la conversion en actions 
ne serait activée qu’en cas 
de dégradation significative 
des ratios de capital, et 
uniquement à l’initiative du 
régulateur.

« Le projet d’émission de 
capital permettra de renforcer 
efficacement la base des fonds 
propres de catégorie 1 de la 
banque, ce qui améliorera 
notre ratio de solvabilité et 
consolidera notre capacité 
à soutenir une croissance 
durable de notre bilan », fait 
remarquer Papa Madiaw 
Ndiaye, Président du Conseil 
d’administration. « Ce n’est 
pas un capital ordinaire. Cet 
instrument hybride est qualifié 
en fonds propres Tier 1 et ne 
deviendra dilutif que si nous 
n’arrivons pas à maintenir 
nos ratios de capital », clarifie 
Ayo Adepoju, Directeur 
Financier du groupe. « Le 
capital que nous détenons 
actuellement soutient notre 
portefeuille d’actifs existant. 
Mais pour croître, nous devons 
l’augmenter. Nous générons 
du profit, mais pas encore 
à un niveau suffisant pour 
financer seuls nos ambitions 
de développement. C’est 
pourquoi nous avons besoin 
d’un complément externe. 
L’objectif est de mettre Ecobank 
en meilleure posture sur le plan 
du capital, pour accompagner 
notre croissance future et 
maintenir la confiance des 
régulateurs », poursuit-il. 

Lors de son Assemblée 
Générale Annuelle du 28 mai 
2025, le Groupe Ecobank a 
également procédé à révision 
de ses statuts, notamment 
l’article 8.10b qui obligeait 
tout actionnaire franchissant 
le seuil de 24,99% du capital 
à lancer une Offre publique 
d’achat (OPA) sur l’ensemble 
des actions restantes. 

Présent dans 35 pays 
d’Afrique subsaharienne, 
ainsi qu’à l’international, le 
Groupe Ecobank s’appuie sur 
plus de 14 000 collaborateurs 
et une clientèle de plus de 
32 millions de personnes 
à travers le monde. « Nous 
espérons revenir en 2026 avec 
des résultats encore plus positifs 
et une meilleure perspective de 
distribution de dividendes », a 
conclu le Directeur Général 
du Groupe, Jeremy Awori.

Ecobank Transnational Incorporated (ETI), le plus grand 
groupe bancaire panafricain, a tenu le mercredi 28 mai 
2025, sa 37ème Assemblée Générale Annuelle à son siège 
à Lomé, en présence de son Directeur Général, Jeremy 
Awori, et du Président du Conseil d’administration, Papa 
Madiaw Ndiaye, pour sa première à ce poste. Au menu 
de cette rencontre stratégique, la validation des comptes de 
l’exercice 2024, la nomination de nouveaux administrateurs 
et l’adoption d’une réforme statutaire et approbation d’une 
levée de fonds de 250 millions de dollars.

Nicolas EDORH



L’Eglise ne peut vivre sans le 
souffle de l’Esprit, rappelle la 
CET, soulignant que chaque 
citoyen est appelé à être « 
un canal de cette présence 
divine dans le monde ».  Les 
hommes de Dieu affirment  
ainsi puiser leur parole dans 
l’écoute attentive des signes 
des temps et des ressentis du 
peuple togolais.

Les évêques catholiques 
ont tenu à rappeler qu’en 
mars 2024, ils avaient attiré 
l’attention des autorités 
sur le projet de révision 
constitutionnelle, jugé 
précipité et sans réelle 
consultation populaire. 

« Nous avons appelé avec 
responsabilité et dans un esprit 
de paix, le chef de l’État à 

surseoir à la promulgation », 
précisent-ils. Mais ces appels 
sont restés lettre morte.

Le 3 mai 2025, le Togo est 
officiellement passé à la Ve 
République. Une transition 
politique majeure opérée  
dans un contexte de forte 
crispation, de lourdeur dans 
les cœurs et de frustration 
générale provoquée par des 
conditions de vie précaires, 
selon le message de la CET. Ce 
changement constitutionnel, 
imposé sans véritable dialogue 
national, fait peser de lourds 
risques sur la stabilité du 
pays. Le silence imposé, la 
peur entretenue, le mépris de 
la voix du peuple sont autant 
de signaux alarmants, d’après 
les évêques.

« Une conviction nous habite 
: le pays court un risque en 
couvant les frustrations ; car 
une Nation ne se bâtit pas 
durablement sur le silence 
imposé, sur la peur suscitée et 
entretenue, sur le mépris de la 
voix de son Peuple ou encore 
sur un entêtement à faire croire 
au Peuple, le contraire du vrai. 
Les peurs, les frustrations tuent, 
se muent en actes désespérés et 
les colères muettes deviennent 
des déflagrations imprévisibles 
», avertissent les évêques.

Appel à un dialogue sincère

Dans une démarche 
d’apaisement, la Conférence 
épiscopale lance un appel 
pressant aux autorités à 
prendre conscience du 
malaise croissant, à écouter la 
voix du peuple avec respect  et 
surtout à initier un dialogue 
national franc, sincère, 
inclusif et constructif. « Face 
à cette situation préoccupante, 
nous lançons cet appel pressant 
: ne résistons pas à l’Esprit. 
Qu’un processus d’apaisement 
soit engagé avec discernement 
à travers la tenue d’un 
véritable dialogue, franc, 

sincère, inclusif et constructif 
», a exhorté la CET.

Par ailleurs, les évêques 
catholiques rendent 
hommage à la résilience 
du peuple togolais, tout en 
soulignant que la résilience 
« n’est pas synonyme de 
résignation ». Ils rappellent 
que la paix véritable ne peut 
se construire sans justice, sans 
vérité, sans dialogue sincère.

Ils invitent également tous 
les acteurs politiques, société 
civile, forces de sécurité, 
confessions religieuses à 
œuvrer ensemble pour 
préserver l’unité, la paix et 
l’avenir du pays.

Un appel particulier est 
lancé aux fidèles catholiques 
pour intensifier les prières, 
notamment à travers une 
neuvaine préparatoire à la 
Pentecôte du 30 mai au 7 
juin 2025, pour la justice, la 
dignité et le respect des droits 
de tous les citoyens.

TOVIA se présente comme 
une force de transformation 
sociale, orientée vers l’action 
concrète au service des 
communautés locales. Dirigé 
par des acteurs politiques 
indépendants et des citoyens 
engagés, le mouvement 
veut être un catalyseur de 

changement durable, en 
misant sur une implication 
directe des populations 
dans la gestion de leur 
environnement immédiat.

Selon son président national, 
TOVIA est avant tout un « 
appel au réveil, à l’action et à 

la responsabilité collective ». 

Le mouvement ambitionne 
de redonner aux Togolaises et 
Togolais, la capacité d’agir et 
d’être les acteurs principaux 
du développement local. 
Loin des discours partisans, 
TOVIA entend replacer 
l’intérêt général et l’action 
de proximité au cœur de la 
gouvernance locale.

Les valeurs fondamentales 
qui structurent l’action de 
ce mouvement sont, entre 
autres, le développement 
inclusif, pour que chaque 

citoyen ait sa place et participe 
à la transformation de son 
cadre de vie, la compétence, 
considérée comme essentielle 
pour assurer l’efficacité de 
l’action publique.

A peine lancé, TOVIA affiche 
déjà ses ambitions politiques. 
Le mouvement a annoncé sa 
participation aux élections 
municipales prévues le 10 
juillet 2025, avec l’intention 
de présenter des candidats 
indépendants, compétents 
et enracinés dans leurs 
communes. Objectif : porter 
une voix nouvelle dans la 

gestion des affaires locales 
et rompre avec les pratiques 
traditionnelles.

« Nous ne venons pas pour 
parler. Nous venons pour agir 
», a déclaré avec force, Koamy 
Gbloekpo Gomado. « Notre 
démarche n’est dirigée contre 
personne. Elle est pour le Togo, 
pour nos villages, pour nos 
quartiers, pour nos familles. 
Elle est pour cette jeunesse. », 
a-t-il déclaré.

Avec TOVIA, une nouvelle 
ère d’engagement local semble 
s’ouvrir. Le mouvement veut 
incarner une alternative 
crédible, capable de 
réconcilier les citoyens 
avec la gestion publique et 
de reconstruire un lien de 
confiance durable entre les 
élus et les populations. En 
misant sur l’action concrète, 
la proximité et la compétence, 
TOVIA espère réinventer 
l’exercice du pouvoir local, au 
bénéfice de tous.
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Les Evêques tirent la sonnette d’alarme

TOVIA : le nouveau mouvement citoyen 
dans la gestion des affaires

Situation sociopolitique du Togo

Politique

La Conférence des Évêques du Togo (CET) a exprimé le 26 
mai 2025 son inquiétude face à l’évolution de la situation 
sociopolitique du pays. Dans un message, les évêques 
catholiques ont dénoncé une nouvelle fois l’adoption de la 
Constitution du 06 mai 2024, marquant le passage à la Ve 
République. Ils appellent à un dialogue sincère entre tous 
les acteurs politiques pour éviter le risque que court le pays.

Une nouvelle dynamique citoyenne vient de prendre son 
envol au Togo. Baptisé TOVIA (Togolais Viens Agir), 
ce regroupement indépendant a été officiellement lancé 
samedi 24 mai 2025 à Lomé, en présence de nombreuses 
figures de la société civile et de citoyens engagés. L’initiative 
est portée par Koamy Gbloekpo Gomado, ministre de 
l’Aménagement du territoire et maire de la commune Golfe 
1, qui s’est positionné en tête de ce mouvement.

Yao KPOWOADAN
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Coris Money au cœur de la digitalisation 
des paiements au port de Lomé

Ce partenariat stratégique 
entre le port autonome de 

Lomé, Africa Consulting 
Leaders et Coris Money 

– la solution de monnaie 
électronique de Coris Bank 
International – vise à offrir 
aux usagers du port, un mode 
de paiement fluide, sécurisé 
et accessible à tous. 

Grâce à cette intégration, 
les frais de tickets d’entrée, 
droits de passage et autres 

services non pris en charge 
par le Guichet Unique pour 
le Commerce Extérieur, 
peuvent désormais être réglés 
directement via mobile, à 
partir d’un téléphone et d’un 
TPE.

Avec plus de 275 000 clients et 
un réseau de 7 500 points de 

vente à travers le Togo, Coris 
Money s’impose comme un 
levier d’inclusion financière 
et de transformation 
numérique. « Ce que nous 
lançons aujourd’hui, c’est bien 
plus qu’un outil de paiement. 
C’est un signal fort : celui d’un 
Togo qui avance, qui ose, qui 
se transforme », a souligné 
le Directeur de la Clientèle 
Entreprise, Eric Messie.

Cette initiative s’inscrit dans 
la vision gouvernementale 
d’un écosystème portuaire 
plus agile, plus transparent 
et résolument tourné vers 
l’avenir.

Le port autonome de Lomé a franchi une nouvelle étape dans 
sa modernisation avec le lancement officiel du paiement 
digital via Mobile Money des tickets d’entrée aux parcs, 
notamment celui des véhicules d’occasion. La cérémonie de 
lancement, présidée par le ministre de l’Economie Maritime 
et de la Protection Côtière, a enregistré la participation de 
plusieurs acteurs majeurs du secteur, dont Coris Bank 
International Togo, représentée par son Directeur de la 
Clientèle Entreprise.

Coris Bank
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Etude sur l’urbanisation galopante et l’occupation 
anarchique des réserves administratives

Sidi Ould Tah élu président de la BAD

L’OTR appelle à non géoréférencer les titres fonciers
antérieurs à 2007

DAGL

Institutions

Propriété foncière

Selon Tagba Atafèyinam 
Tchalim, Secrétaire Général 
du DAGL, cette croissance, 
bien qu’indicatrice de 
dynamisme, s’est trop souvent 
opérée sans planification 
rigoureuse, au détriment de 
l’organisation du territoire. « 
L’urbanisation désordonnée 
met en péril l’accès des 
populations aux services 
essentiels et fragilise la sécurité 
urbaine », a-t-il souligné.

Conformément à la loi 
n°2019-018 du 15 novembre 
2019 qui confie au DAGL la 

compétence de planifier et 
d’aménager son territoire, 
cette étude vise à mieux 
comprendre les dynamiques 
urbaines actuelles, identifier 
les occupations illicites et non 
réglementées, proposer des 
mesures concrètes pour une 
urbanisation maîtrisée.

Le projet est confié au 
groupement ETAFAT-BETA-
AAU, retenu pour conduire 
cette mission sur une période 
de quatre mois. Une équipe à 
laquelle les responsables du 
District ont souhaité « force, 

lucidité et ténacité ».

Bossa Makagni-Amélété, 
Directrice de la Planification 
Stratégique et de l’Urbanisme 
du DAGL, a précisé que cette 
étude s’inscrit pleinement 
dans les orientations 
du Schéma National 
d’Aménagement du Territoire 
(SNAT)  Togo, horizon 2045. 
Cette vision gouvernementale 

repose notamment sur 
la consolidation de la 
gouvernance territoriale, la 
promotion d’une urbanisation 
équilibrée, le renforcement de 
l’équité territoriale et sociale.

Elle a aussi rappelé que cette 
étude prolonge l’opération 
de recensement des réserves 
administratives de l’Etat, 
lancée en septembre 2024 

dans les 13 communes du 
Grand Lomé.

Ainsi, l’étude va donc 
permettre l’identification des 
anomalies liées à l’occupation 
anarchique des réserves 
foncières publiques, l’analyse 
des zones inondables à 
partir du plan directeur 
d’assainissement 2024, la 
définition de stratégies 
d’aménagement durable et 
la sensibilisation des acteurs 
locaux à l’importance d’une 
gestion planifiée du foncier.

La Gouverneure Zouréhatou 
Kassah-Traoré s’est réjouie du 
lancement de cette étude et en 
attend des résultats concrets.
« Cette démarche est 
cruciale pour mieux gérer 
l’urbanisation du Grand Lomé 
et pourrait servir de modèle 
pour d’autres villes du pays », 
a-t-elle déclaré.

L’ancien président de la 
BADEA s’impose au terme 
du troisième tour dans l’une 
des élections les plus courtes 
de l’histoire de la BAD. Plus 
que le score c’est le consensus 
africain qui a frappé les 
esprits. Sidi Ould Tah a 
obtenu 72, 37% du vote des 
non régionaux. 

Cette victoire, marquée par 
un score écrasant, consacre 

une dynamique déjà amorcée 
lors du second tour, où Ould 
Tah avait consolidé une 
large coalition autour de sa 
candidature.

Candidat du consensus 
africain, Sidi Ould Tah a 
bénéficié d’un soutien sans 
faille des pays régionaux, 
illustrant une volonté claire 
du continent de reprendre 
la main sur la gouvernance 

de l’institution panafricaine. 
Son adversaire principal, le 
Zambien Samuel Munzele 

Maimbo, pourtant en tête 
au premier tour grâce aux 
voix des actionnaires non-

régionaux, n’a pas réussi 
à inverser la tendance. Il 
a obtenu 20,26% des voix 
globales, pénalisé par le vote 
africain (22%). En troisième 
position, le sénégalais 
Amadou Hott récolte 3,55% 
du vote global, confirmant 
une tendance baissière depuis 
le premier tour.

Cette élection intervient dans 
un contexte géopolitique 
tendu, où les enjeux 
de développement, de 
souveraineté financière et de 
réforme institutionnelle sont 
plus que jamais au cœur des 
priorités africaines.

Les détenteurs des titres 
fonciers non géoréférencés, 
notamment ceux antérieurs 
à 2007, sont invités par 
l’OTR à saisir les services du 
cadastre et de la conservation 

foncière à Lomé ou dans 
les chefs-lieux de régions 
en vue des formalités de 
géoréférencement et de mise 
à jour. Les frais forfaitaires 
s’élèvent à 35.000 FCFA par 

dossier. Le géoréférencement 
dans la sécurisation des 

propriétés foncières est 
important, rappelle l’OTR. 

Raison pour laquelle l’Office 
exhorte les personnes 
concernées à prendre 
immédiatement attache 
avec ses services compétents 
de pour les dispositions de 
régularisation qui s’imposent. 

Le District Autonome du Grand Lomé (DAGL) a lancé 
mardi dernier 27 mai 2025, une étude sur l’urbanisation 
galopante et l’occupation anarchique des réserves 
administratives, lors d’une séance d’information organisée 
en présence de la Gouverneure Zouréhatou Kassah-Traoré. 
L’initiative intervient dans un contexte d’expansion urbaine 
rapide, marquée par une pression accrue sur le foncier et 
une croissance démographique soutenue. 

Le Mauritanien Sidi Ould Tah a été élu président de la 
Banque africaine de développement (BAD) à l’issue du 
troisième tour de scrutin, ce 29 mai 2025 à Abidjan.  Au 
terme du troisième tour, le mauritanien a obtenu 76,18% 
des voix, contre 20,26% pour Samuel Maimbo et 3,55% 
pour le sénégalais Amadou Hott. 

Dans un communiqué publié le 21 mai 2025, l’Office 
Togolais des Recettes (OTR) invite à la sécurisation des 
propriétés foncières par la mise à jour du géoréférencement 
des anciens titres fonciers.

Yao KPOWOADAN
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Le maillot vert PILS : symbole d’endurance 
et de prestige

e-fil.cetef.tg pour réserver son stand

Tour cycliste international du Togo 2025

20ème Foire Internationale de Lomé

Ce maillot, sponsorisé 
par PILS de BB Lomé, a 
été brillamment remporté 
par le Malien Tiemoko 
Diamouténé, qui s’est illustré 
par sa régularité, sa ténacité et 
son esprit de compétition. Il 
boucle ainsi ce Tour en beauté, 
en terminant également 
deuxième du classement 
général, juste derrière son 
coéquipier Siriki Diarra. Une 
performance saluée par tous.

« Je suis très content que 
l’équipe du Mali ait gardé le 
maillot jaune et le maillot 
vert », a déclaré Diamouténé 
à l’arrivée.

Partenaire officiel du Tour 
à travers BB Lomé, PILS 
a su imposer sa présence, 
non seulement en tant que 
sponsor, mais aussi comme 
allié des coureurs dans leur 
lutte quotidienne. « PILS nous 
a soutenus depuis la première 
étape en nous offrant la qualité, 
les gourdes d’eau. Sans PILS, le 
tour aurait été difficile pour 
nous », a souligné le cycliste 
togolais Tchalem Nyouleleng, 
lauréat du maillot à pois.

La présence active de PILS sur 
le Tour a renforcé l’image de 
cette bière locale comme un 
symbole de fierté nationale 

et un véritable vecteur de 
motivation. A travers les 
étapes parcourant tout le pays, 
des régions les plus urbaines 
aux hameaux reculés, les 
marques de BB Lomé ont 

rythmé l’ambiance festive du 
Tour 2025.

« BB Lomé, partenaire du Tour 
cycliste international du Togo 
depuis des années, a cette année 

encore fièrement partagé des 
moments d’intenses émotions, 
aux côtés des athlètes et des 
populations », a déclaré 
Arthur Sossou de la Direction 
Commerciale et Marketing. 

A travers ses marques 
emblématiques telles que 
Pils, Castel Beer et XXL 
Energy, BB Lomé a mis en 
exergue les valeurs de fierté, 

réussite et endurance, si 
chères au cyclisme. Le Tour 
2025 aura été intense : 1033,6 
kilomètres parcourus en neuf 
jours de compétition, avec 
58 coureurs venus de sept 
pays. La dernière étape, un 
critérium de 6,2 km en circuit 
fermé à Lomé, a marqué la fin 
du Tour.

Malgré la domination du 
Mali, le cyclisme togolais 
n’a pas démérité. Tchalem 
Nyouleleng, 19ème au 
classement général, a été l’un 
des trois meilleurs Togolais 
récompensés par BB Lomé 
pour leur bravoure. 

En mettant à l’honneur les 
jeunes talents du continent, 
le maillot vert PILS s’impose 
aujourd’hui comme l’un des 
symboles les plus prestigieux 
du Tour cycliste du Togo. Il 
incarne une vision, celle d’un 
cyclisme africain en pleine 
progression, soutenu par des 
partenaires locaux investis 
dans le développement du 
sport.

Et si cette édition 2025 a 
confirmé la suprématie 
malienne, elle a aussi renforcé 
un partenariat prometteur 
entre le sport et l’entreprise 
au cœur duquel PILS de 
BB Lomé joue le rôle de 
propulseur d’endurance et de 
passion.

Les opérateurs économiques, 
les entreprises et institutions 
doivent désormais prendre 
l’habitude de réserver leurs 
stands exclusivement en ligne 
à travers la plateforme www.
efil-cetef.tg 

Dans une note publiée le 28 
mai, la Direction Générale 

du CETEF TOGO 2000 
précise que la date limite des 
réservations de stands est 
fixée au 31 août 2025.

Pour des raisons d’ordre 
logistique et organisationnel, 
il est recommandé de faire 
les formalités d’inscription 
et de réservation le plus tôt 

possible, sous peine de ne 
plus avoir de place disponible.
Ceux qui préfèrent un 
accompagnement sur place 
sont priés de se diriger vers 

la Direction Générale du 
CETEF TOGO 2000 où un 
accompagnement est prévu 
sur place.

Le 30ème Tour cycliste international du Togo s’est achevé 
samedi 24 mai 2025 à Lomé, consacrant le coureur malien 
Siriki Diarra, maillot jaune et vainqueur du classement 
général. Au-delà de la performance globale, un autre 
maillot a captivé les regards et symbolisé l’endurance des 
athlètes durant les neuf  étapes, le maillot vert PILS, remis 
au meilleur jeune coureur.

La 20ème Foire Internationale de Lomé aura lieu du 28 
novembre au 14 décembre 2025 au Centre Togolais des 
Expositions et Foires (CETEF TOGO 2000). Dans un 
communiqué, la Direction Générale informe les opérateurs 
économiques que la réservation des stands se fait 
exclusivement en ligne.

Yao KPOWOADAN

Nicolas EDORH
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